
Ne doutant plus de la bonne etoile qui présidait à notre 
excursion, nous résolûmes de descendre de la montagne par 
la pente qui fait face à Jauja, beaucoup plus escarpée et 
plus sauvage que celle par où nous étions montés. Nous fail-

pour déterminer les races et les civilisations qui se sont suc­
cédé sur les Andes et le long du Pacifique avant les conquê­
tes des Incas. L’histoire de ces derniers est elle-même à re­
faire en grande partie. Il faut attendre que les savantes 
monographies parues en ces dernières années se soient aug­
mentées d’un certain nombre d’études semblables, pour se 
permettre, sur ces questions, des vues d’ensemble ou des dé­
ductions applicables à un lieu qu’on a visité.

Pendant que mes deux compagnons, armés de la jumelle, 
admiraient le vaste panorama qu’on découvre de ces hau­
teurs, je fis un tour à travers les murs éventrés où poussent 
une infinité d’arbustes armés de piquants. J’espérais trou­
ver queques débris de poteries ou d’armes en pierre dure.

Bientôt, je mis la main sur mie moitié de casse-tête en 
gneiss teinté de vert ; puis une houe en diorite roulée et éca- 
tée s’offrit à moi. 'Mis en veine par ces découvertes, j’ap­
pelai les deux contemplateurs du paysage, et, en moins d’un 
quart d’heure, nous eûmes réuni un tel amas de houes et de 
casse-tête, malheureusement tous plus ou moins brisés, que 
nous n’eûmes que l’embarras du choix pour ne pas nous 
charger d’un trop gros butin.
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